
OBSERVATIONS 

SUR LA CARTE DU GO LP HE DU ME XJ QUE, ET 
des IJles de l’ Amérique , drejjêe au Dépôt des Cartes , Plans 
CT Journaux de la Marine , pour le fer-vice des Haijfeaux du 
Roi , par ordre de Al. le Comte de Maurep.ss , en 1749. 

N aura de la peine à croire que, quoiqu’on na- 
vigue depuis plus de deux fiécles dans le Golphc 
du Mexique & parmi les Illes de l’ Amérique , 
aucune Nation n’en ait donné de Carte qui ap- 
proche de l’exaâitude qu’exige la sûreté des Na- 
vigateurs ; on peut dire au contraire que toutes 
celles qui ont été publiées , jufqu’à préfent , font 
remplies d’une inimité d’erreurs de toute efpéce , & les plus pré- 
judiciables. 

Quelques connoilTances que l’on ait d’un parage , & quelque 
pratique que l’on foit des Côtes, il n’eft pas douteux qu’une Car- 
te fidelle ne foit un guide dont on ne fçauroit fe paffer. 

Celle que nous donnons aujourd’hui a été drelTée au Dépôt 
des Cartes &-P!ans de la Marine , par ordre du Miniflre , pour le 
fervice des VailTeaux du Roi: nous ne craignons pas d’avancer 
qu’elle eft infiniment plus exaflc & plus fidelle que toutes les au- 
tres , & que les Navigateurs peuvent y mettre leur confiance; 
mais, pour leur faire connoître qu’elle efl bien fondée , nous al- 
lons rapporter les principales Remarques & Obfervations donc 
nous nous fommes fervi pour fa oonfiruction , & nous dirons en 
même tems un mot de quelques-unes des erreurs que nous avons 
corrigées. 
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Avant que d’entrer en matière , nous croyons devoir avertir 
que nous avons fait la rédudion de cette Carte , comme de celles 
qui l’ont précédée, fuivant l’hypothefc de la Terre Sphérique, 
parce que nous avons trouvé que l’applatiffement de la Terre, 
vers les Pôles, influoit peu fur la conllrudion d’une Carte qui 
contient aufli peu d’étendue, tant en latitude qu’en longitude, 
que le Golphe du Mexique Sc les Iflcs de l’Amérique. 

Pour mieux en convaincre les Navigateurs, nous ajoûterons 

Î |ue nous avons fait la rédudion dans l’un & dans l’autre fyftême, 
uivant les Tables Loxodromiques qui ont été publiées par MM. 
Murdoch ; & nous avons trouvé que depuis le huitième degré de 
latitude Septentrionale jufqu’au trente-deuxième, qui eft T’éten- 
due de notre Carte, du Nord au Sud , il entrerait dans l’hypo- 
tcfe de la Terre Sphérique IJ47 parties de l’Equateur, en fup* 

f »ofant le degré de l’Equateur divifé en 60 parties ou minutes , au 
ieu que , fuivant l’applatillement de la Terre, déterminé par M. 
les Agronomes qui ont fait le voyage au Cercle polaire, il ne fe 
trouveroit entrer dans notre graduation que i y 19 de ces mêmes 
parties : la différence eft de 28 parties, qui font à répartir fur 24 
degrés de Latitude renfermés dans notre Carte , ce qui diminue- 
roic chaque degré d’environ une foixantiéme partie ; or la grandeur 
de notre degré n’étant que de 9 lignes, ce ferait de cette grandeur 
dont il faudrait prendre la foixantiéme partie. On fentquela poin- 
te du compas le plus fin & la main la plus délicate ne pourraient 
pas faire fentir cette différence de mefurc. Ainfi nul inconvénient 
a fuppofer la Terre Sphérique de à dreffer nos Cartes en confé- 
quence, continuant à graduer nos Echelles croiffantes fur le pied 
de 20 lieues marines de 28 y 3 toifes pour chaque degré , ce qu’il 
faudrait changer pour les faire répondre à la valeur convenable à 
l’applatiffemcnc de la Terre. 

Analyfe de la Carte. 

Nous entendons ici par le Golphe du Mexique, cette étendue 
de Mer, les Côtes & les Ides contenues entre la Vera-Crux aux 
Côtes du Mexique , & la Barbade qui eft la plus Orientale des 
Ifles du vent : ce qui renferme, fuivant les Obfervations aftrono- 
miques les plus exades, 3 8 degrés de Longitude ; & nous les bor- 
nons du côté du Nord parle 32* degré, & du côté du Sud parle 
8 degré de Latitude Septentrionale , comprenant , dans cet efpa- 
cc, toutes les Illcs Antilles, connues fous le nom des Ifles du 
Vént & de deffous le Vent , Portorico , S.Domingue, Cuba, la 
Jamaïque, &c. les Lucayes Sc autres , la prefqu llle de la Floride, 
ia Côte, de la Louiûane , lesCôces du Mexique & de la Nouvelr 



Ie-Efpagne , & celle de Terre-ferme , jufqu'à Pcmboucliure delà 
Kivicre d’Orenoque. 

PREMIERE PARTIE. 

Cotes du Mexique , Nouvelle-Efpagne & Terre-ferme , 
depuis la V era-Crux jufqud l’Orenoque. 

La diftance depuis la Vcra-Crux jufqu’à la Pointe la plus orien- 
tale de l’embouchure de la riviere d’Orenoque variant beaucoup 
dans toutes les Cartes Hydrographiques , foit Angloifes , foit Hof- 
landoifes ; nous avons commencé par fixer l’étendue qu’il con- 
venoit de lui donner : apres avoir déterminé ces deux points par 
le fecours de diverfes Obfervations agronomiques que nous al- 
lons rapporter, nous allons comparer notre travail avec la Carte 
Angloifc de l’Amérique Septentrionale & Golphe du Mexique 
de Henri Poople, publiée a Londres il y a quelques années, «Sc 
que plufieurs perfonnes ont regardé jufqu’à préfent comme un bon 
ouvrage. Voici ce qui réfulte de la comparaifon. 

Nous avons placé la Vera-Crux par i oo degrés i y minutes à 
l’Occident du Méridien de Paris, Oc la Pointe orientale de l’em- 
bouchure de la Riviere d’Orenoque par 6 3 degrés qy minutes , 
ce qui fait 36 degrés 30 minutes pour la différence en Longitu- 
de de ces deux Lieux. 

La Carte A.ngloifedc Poople marque la Vera-Crux par 101 
degrés à l’Occident du Méridien de Londres, & la Pointe Orien- 
tale de l’Orenoque par y 9 degrés 3 y minutes, ce qui donne leur 
différence en Longitude de q-i degrés 2 y minutes, plus grande 
d’environ y degrés qu’elle ne doit être. 

Il ne nous a pas été difficile d’établir la Longitude de la Vera- 
Crux : on trouve dans les Tranfaétions philofophiqncs l’Obfer- 
vation d’une éclypfe du Soleil du 1 1 Mars 1727, faite par M. 
Jofeph Harris & calculée par M. Halley, dont il réfulte 97 de- 

S rés y S minutes de longitude Occidentale du Méridien de Lon- 
res, qui , étant 2 degrés 2 y minutes plus Occidental que Paris, 
détermine la longitude de la Vera-Crux de 100 degrés 1 3 minu- 
tes à l’Occident du Méridien de Paris : Les Efpagnols , y ayant 
fait des Obfervations , ont trouvé cette longitude de 100 degrés 
ly minutes, qui ne diffère de la précédente que de 2 minutes ; 
on ne peut efperer un rapport plus parfait entre des Opérations 
différentes. 

La latitude de la Vera-Crux n’étoit pas plus exaélc dans toutes 
les Cartes , quelques-unes la mettent au 1 8 degré de latitude , 
d’autres au 1 8 degré 30 minutes ; la Carte de Poople la met au 
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iS degré 48 minutes; le Capitaine Hawkins, qui y a fait quel- 
que fé|our , la prétend de 19 degrés ; mais , fuivant les Gbferva- 
tions de Carcnza» Pilote de la Hotillc en 1718, la Vera-Crux 
ell par kj degrés 1 o minutes de latitude : M. I iarris dans des Ob- 
fervations polléricures la donne de 2 minutes de moins; ce qu’on 
peut regarder comme une confirmation des Obfervations du Pi- 
lote Espagnol , que nous avons cru devoir fuivrc. 

Nous avons placé Villa-Ricca ou vieille Vera-Crux à ; ou fi 
lieues au Nord-Oued de la Vera-Crux : cette pofition e(l condatée 
par tous les Auteurs Efpagnols , & connue de tous les Naviga- 
teurs; cependant la Carte Angloife de Poople place Villa-Ricca 
à 2 p lieues au Nord de la Vera-Crux ; cette même Carte place 
l’Isle des Sacrifices à 1 3 ou 14 lieues de celle de S. Jean d’Ulva, 
& l’éloigne de la Côte ae plus de 1 o lieues , au lieu que l’Ifle des 
Sacrifices n’cd éloignée de celle de S. Jean d’UIva que d’environ 
2 tiers de lieue, & fituée tout auprès de la Côte, dont cllen’ed 
féparée que par un Canal d’environ un bon tiers de lieue. 

C’cd airifi que nous l’avons marqué fuivant les Mémoires de 

Î lulieurs Navigateurs , & en particulier fur une Caire levée fur 
es lieux en 1702, par les ordres de M. de Châtcauregnaud , Vi- 
ce-Amiral de France & Capitaine Général des Armées Navales 
d’Efpagne. 

La Côte depuis la Vera-Crux jufqu’à Port-Royal, quied à la 
Partie du Sud de la Côte de Campedie, cd afiùjettie aux Remar- 
ques & Obfervations que l’on trouve dans les Mémoires & Jour- 
naux de Dampierre. Ce Navigateur .connu par fon exactitude, 
a beaucoup fréquenté ccs Parages ; il a féjourné trois années dans 
la Baye de Campedie, & fait deux Voyages à la Vera Crux en 
rangeant cette Côte , dont il donne un routier adez bien dérailler 
on y trouve que la Ville de Campcche ed fitucc dans un Anfe-dc 
fable peu enfoncée, où il n’y a ni Riviere ni Mes, au lieu que là 
Carte de Poople place la Ville de Campeche à l’Emboucliure 
d’une grande riviere, à laquelle elle ne donne point de nom, 
formant une Baye adez conlidérable , couverte par une Me de 
plus do 3 lieues de longueur, avec deux petites Mes au large. 
Nous pouvons aflùrcr que rien n’cd plus éloigné de la vérité , & 
nous ignorons ce qui peut avoir jetté l'Auteur Anglois dans une 
pareille erreur. 

Il clt vrai qu’à 1 2 lieues au Sud de Campedie, on trouve la Ri- 
viere de Champeton , & entre les deux un petit Met tout auprès 
de Ja Côte, & plus bas une autre petite Rivière, nommée par 
les Efpagnols Porto-Efcondido, c’elt-à-tiire Porc caché , dcfquels 
la Carte Angloife ne fait aucune mention. 

On trouve audi dans les Mémoires de Dampierc des Remar- 
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qnesfurla Côte de Y’ucatan, depuis le Cap Defconocido fuivant 
les Mémoires des Efpagnols, & Conducedo félon les Anglois, 
qui , dans l’une & l’autre langue, veut dire le Cap inconnu, juf- 
qu’au Cap Catochc , dont il parole que M. Poople n’a pas eu con- 
noiflance; & ces Remarques ont été confirmées par celles que 
nous avons tirées du Journal de la Navigation du Brigantin le 
Dauphin , armé à la Martinique en 1711 pour aller à la Côte de 
Campeche. Ce Navigateur a abordé à rifle de Cozumcl , a rangé 
la Côtejufqu’au Cap Catoche, & a pris hauteur dans plusieurs en- 
droits , rangeant la Côte de Y’ucatan jufqu’au Cap Defconocido. 

Si l’on compare la maniéré dont notre Carte exprime cette Par- 
tie avec celle de la Carte Angloil'e, on y trouvera des différences 
bien confidérables. 

Par exemple, nous avons placé le Cap Catoche par 21 d . y ra . 
de Latitude ; la Carte Angloife le met par 2 i d . 2y'“. auprès de ce 
Cap à j ou 4 lieues au S. S. E. Nous avons placé une petite Ific 
appellée par les Efpagnols Kcy-Mujeres , en François l’Jfle des 
Femmes , & qui cft à plus de 2c lieues de celle de Cozumel : La 
Carte Angloife ne marque point cette lfie, mais environ 12 lieues 
au Nord de l’ifle de Cozumel , elle marque 3 llles fituées Nord 
&Sud y à 6 lieues, qu’elle nomme llles Magara , qui n’exiffent 
point, & ne marque point Key-Mujcres, qui cil auprès du Cap 
Catoche. 

Avant de quitter ce Parage , il eff ncceffairc de parler des Ala- 
cranes qui font de petits Iffots entourés de bancs de fable , ayant 
une chaîne de roches au Nord de 4 à y lieues d’étendue en forme 
de croiffanr, au milieu defqucls Dampicre fe trouva engagé en 
croyant les avoir palfés , parce que toutes les Cartes les marquent 
beaucoup trop à POueff. Leur poiition cil au N. O. du Cap C;v 
toche à 33 ou 34 lieues de diltancc par les 22 degrés 20 minu- 
tes de latitude. La Carte Angloife les marque 20 minutes plus 
Nord , & à plus de 40 lieues à PO. N. O. du Cap Catoche- Ces 
différences font d’une conftquence infinie pour la sûreté des Na- 
vigateurs, & font fentir la néceffité où l’on eff de corriger les 
Cartes Marines dont on a été forcé de fe fervir jufqu’à ce jour. 

La Côte de Honduras eff fort différente fur notre Carte de ce 
qu’on trouve dans la Carte de Poople. Nous avons placé le Cap 
Camaron par 1 y degrés 1 y minutes de latitude , & la Carte An» 
gloife le met par 1 6 degrés ty minutes. : c’eff un degré entier de 
différence en latitude. 

Du Cap Camaron au Cap Gratias-à-Dios les meilleures Cartes 
Efpagnoles ne mettent que 42 lieues : la Carte de Poople y erv 
met plus de 60 , Sc elle charge cette Côte de bancs de fable,, 
dlllots , dcroclies & de bas-fonds qu’elle pouffe fort au large , &- 
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dont la fituation cft différente de ce qu’on trouve dans la nôtre. 
Nous ne craindrons pas d’avouer que n’ayant pointtrouvé d’abord 
dans nos Mémoires , ni dans les Journaux , des Remarques fuf- 
fifantes fur cette Partie, nous nous trouvions forcés en quelque 
façon àfuivrela Carte Angloife , devant la fuppofer plus exaéte 
que ce que l’on trouve dans les Atlas Hollandois; mais en con- 
tinuant nos Recherches , nous avons trouvé au Dépôt deux Cartes 
Espagnoles , manuferites du Golphe du Mexique , l’une faite à 
la Havane par Don Juan Bifante, Pilote Amiral de l’Armadüle, 
& dédiée à l’Amiral Don Guillcrmo Morphi , &c. en 1 6</6,& 
l'autre faite en la Ville de Carthagene des Indes en 1700, par or- 
dre de l’Amiral Don Pedre de Navaretto, &c. ces deux Carres 
nous ont décidé , & on ne fera pas furpris que nous les ayons fui- 
vies par préférence à la Carte Angloife , puifqu’elles ont été dref- 
fées fur les Lieux par les Pilotes les plus habiles ôc les plus prati- 
ques de ces Côtes. Tout le monde fçait que les Armadilles font 
deux Efcadres de 8 à 10 Vaiffcaux que le Roi d’Efpagne entre- 
tient dans cette partie de l’Amérique, comme Garde-cotes, pour 
empêcher les Etrangers de négocier dans fes Etats. 

Cette Recherche aurait pû nous paraître fuffifante , mais on ne 
peut pouffer trop loin la précilïon en matière de Cartes Hydro- 
graphiques. Nous avons voulu connoîtrc d’où la Carte Angloife 
avoir pu tirer fes polirions ; nous avons trouvé au Dépôt deux an- 
ciennes Cartes Marines Hollandoifes, gravées par Robin, & dif- 
férentes de celles qu’ils ont publiées depuis quelques années , qui 
font l’Original , trait pour trait, que M. Pooplc a fuivi pour cette 
Partie. Nous ajoûterons que cette découverte nous a fait beau- 
coup de plaifir, & qu’elle nous a fait fentir combien l’efprit de cri- 
tique & de difcuffion nous e(l néceffaire. 

Nous avons encore pris dans ces deux Cartes Efpagnoles le dé- 
tail de la Baye de PAmirante/ort différent de tout ce qu’on trouve 
dans les Cartes. On pourrait nous reprocher d’avoir fait cette 
Baye un peu trop grande , mais voulant faire fentir fa forme <5c 
marquer les Iflots & Roches qui fonc à fon entrée, nous avons été 
forcés de grandir un peu les diflances, fans cependant que cela 
préjudicie en rien à la Navigation. 

LMllhme de Panama elt déterminé en conféquence des Obfer- 
vations Allronomiques qui ont été faites à Portobello & à Pana- 
ma, & qui nous ont donné 82 degrés 10 minutes de longitude 
occidentale du Méridien de Paris pour Portobello, plus orienta- 
le de 2 degrés 4j minutes que celle que M. Pooplc a marquée 
dans fa Carte. 

Sa latitude a été obfervée par les mêmes Alïronomes de g de- 
grés 3 3 minutes y fécondés , différente de celle marquée dans la 
Carte Angloife de 20 minutes. 
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Si nous n’avions pas eu une Obfervation de latitude , faite à 
Portobello par des Agronomes , nous l’aurions trouvé dans le 
Journal du Pilote de la Frégate le Cerf en 1713. Ce Navigateur, 
ayant pris hauteur à l’entrée de ce Port , l’a trouvé de 9 degrés 
30 minutes, peu différente , comme l’on voit, de celle de nos 
Aftronomes : ce qui nous donne occafion de faire remarquer que 
nos bons Pilotes ne s’écartent pas beaucoup de la précifion dans 
leurs Obfervations de latitude. Le même Navigateur a rangé tou- 
te cette Cote, & nous a donné un Routier de pointe en pointe. 

Tout le monde connoît les Obfervations affronomiques qui 
ont été faites en différens tems pour déterminer la longitude & la 
latitude de Carthagene, & en dernier lieu celle qui a été faite par 
MM. les Académiciens François, envoyés au Pérou , de laquelle 
il réfulte 78 degrés pour la différence des Méridiens entre Paris 
& Carthagene. 

Comparant cette longitude avec celle de Portobello, rappor- 
tée ci-devant, la différence entre ces deux Places eft de 3 degrés 
y y minutes de longitude ; la Carte Angloife marque Carthagene 
par 7 6 degrés 40 minutes, & Portobello par 82 degrés 30 mi- 
nutes , ce qui donne y degrés yo minutes de différence , & cau- 
fe une erreur bien confidérable fur la Route & la dirtance de Car- 
thagene à Portobello, qui félon notre Carte ne feroit que d’envi- 
ron 8a lieues , au lieu que fur la Carte Angloife on y trouve plus 
de 1 30 lieues, erreur bien préjudiciable à la Navigation; car un 
Vaiffeau qui voudroit aller de Carthagene à Portobello , fe ré- 
glant fur la Carte Angloife , fe trouveroit avoir paffé Portobello , 
lorfqu’il croiroit avoir encore yo lieues à courir pour y arriver; 
de forte qu’il iroit s’affaler dans un enfoncement que la Côte fait 
en cet endroit, vers la Baye de l’Amirante, dont il lui feroit bien 
difficile de fc relever, & où il coureroit tous les rifques de fe 
perdre. 

Quoique nous n’ayons pas deffein de relever toutes les erreurs- 
dans lefquclles la Carte Angloife eff tombée fur cette Côte, il eft 
bon cependant de faire remarquer qu’entre Bocachique , qui faic 
l’entrée de Carthagene, & la groffe Pointe à Canoa, elle marque 
une grande Baye de 3 à 4 lieues de profondeur, qu’elle appelle 
Sinaga : cette Baye n’exifte point , c’eft un fait connu de tous les 
Navigateurs ; on ne trouve au contraire dans cet efpace qu’une 
Côte de fable, baffe &unie, fur laquelle la merbrife, & le long 
de laquelle il ne feroit pas poffible de faire aborder des Chalou- 
pes. Mais ce qui a trompé l’Auteur Anglois , c’eft qu’il a trouvé 
fur quelque Carte le mot Ctenago auprès de Carthagene : ce moc 
en Efpagnol veut dire bourbe, fange, parce qu’au Nord de cette 
Ville dans les Terres il y a un Marais bourbeux affez étendu , & 
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qui n’cfl fcpiré de la Mer que par ce:tc Terre bafl*e & fabloneufe 
dont nous venons de parler. 

Nous remarquerons encore que la Carte Angloife marque très- 
mal les Ifles du Barou Sc de S. Bernard , qui font au Sud de Car- 
thagene. On peut la comparer avec la nôtre , & l’on verra que 
fon moindre defaut cil de les confondre. A l’égard de leurs fîtua- 
tions Sc de leurs giffemens, nous les avons tiré des Journaux de 
divers Navigateuis , & entre autres du Vaiflcau le Griffon en 
1 7 1 i , & des Frégates laThetis, la Venus Sc le Cupidon en 1 727 
& 1728. Ces dernieres ont mouillé aux lllcs du Barou , & ont le- 
vé le Plan avec une partie de la Côte voifne. 

Dans le Journal du Vailfeau le Griflon nous avons trouvé quel- 
ques routes qu’il a eflimces avec beaucoup d'exaélitude ; l'une de 
Fortobello à la pointe de San Blas ou S. Blailc , qui fc trouve l’Efl 
1 à 2 degrés. Sud 17 a 18 lieues. L’autre de la Pointe de San 
Lias aux llles de S. Bernard , 1 Eli 2 à 3 degrés , Sud 47 lieues ; 
& une troificme de Bocacliique à la Rivière du Chagre, l’Oucfl 
quart de Sud Ouell tco lieues. Si l’on rapporte ces routes fur no- 
tre Carte , on trouve entre ces lieux les mêmes diflanccs Sc les mê^ 
mes airs de vent que ceux trouvés par le Navigateur : or comme ’ 
nous avons placé ces Lieux en conféquencc des Obfervations 
allronomiques de Carthagcne Sc de Porrobcllo, il en réfulte un 
accord qui nous fait d'autant plus de plailir qu’il donne un degré 
de certitude à un des moyens que nous fortunes fouvent obligés 
de mettre en œuvre, c’elt-à-dire , que cette Remarque confirme 
ce que nous avons trouvé plus d’une fois, que les routes des Na- 
vigateurs, eflimces avec précifion, fur tout lorfqu’elles ne font 
pas d’une trop grande étendue , donnent très bien les diflanccs en 
longitude : onen trouvera encore des preuves dans lafuite de cet- 
te Analyfe. 

Le relie de la Côte depuis Ste Marthe , où il y a une Obferva- 
tion aflronomique , jufqu’à fille de la Trinité a été corrigé fur un 
Routier, manuferit d’un habile Pilote fort pratique de ces Côtes, 
fuivant lequel nous avons placé le Cap de la Veia par les 1 2 de- 
grés 13 minutes de latitude, âc le Cap Coquibacoa 2f lieues à 
PEU par la même latitude , au lieu que la Carte Angloife marque 
y lieues de plus d’un Cap à l’autre, Sc les met 2 J minutes plus 
Nord. 

Nous avons à Curiacao ou Curaffol une Obfervation de latitu- 
de faite à terre. La Carte Angloife marque la Pointe du Nord- 
Oucfl de cette Iflc près de 40 minutes plus Nord que nous ; nous 
avons à Porto Cabcllo, qui veut dire Porr des cheveux , une Ob- 
fervation de longitude , par le Pere Feuillé , qui nous a fervi à aC- 
fujettir toute la Côte de Caraque, dont nous avons tiré le détail 
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du Routier manufcrit que nous venons de citer. A l’égard du gif- 
fement des Côtes de la Pointe d’Arayc , du Cap des trois Poin- 
tes & des Bouches du Dragon , qui font l’entrée du Golphe de 
Paria , nous l’avons tiré du Journal de la Frégate du Roi la Ne- 
reydeen 1724, qui a navigué dans tous ces Parages. On trouve 
aulfi dans Dampiere quelques détails fur l’Islc de la Marguerite < 5 c 
les Islcs voilincs , dont nous avons fait ufage. 

DEUXIEME PARTIE. 

Cotes de la Floride , Louiftane , 

& JJle de Cube. 


Les Côtes de la Floride & de la LouiGane demandoient une dif- 
culfion d’autant plus exaéle , que toutes les-Cartes Marines qui ont 
été publiées jufqu’à préfent, étoient tombées dans des erreurs con- 
fidérables , tant fur la pofition générale des principaux points , que 
fur le détail particulier des Côtes. 

Dans les Mémoires de l’Académie des Sçiences on trouve une 
Obfervation Agronomique faite à la Nouvelle- Orléans , d’où l’on 
conclut la Longitude de cette Place à p2 degrés 16 minutes à 
l’Occident du Méridien de Paris, ce qui dl fort différent de la Carte 
dePoopIe.quimet la Nouvelle Orléans par 9 3 degrés 40 minutes 
du Méridien de Londres , ce qui revient au 56 e degrés y minutes 
de notre Méridien , & par conféquent 3 degrés 49 minutes trop à 
l’Oueft. 

Si l’Obfervation Allronomique de la Nouvelle Orléans avoit 
befoin d’être conGrmée , on trouve dans les Mémoires de la Socié- 
té Royale de Londres une Obfervation Allronomique qui a été 
faite à la pointe Orientale de l’Iflc-Dauphine .fuivant laquelle on 
détermine fa Longitude à 90 degrés 2 y minutes ; ainG la différen- 
ce des Méridiens entre laNouvelIe Orléans & cette partie Orien- 
tale de riflc-Dauphine feroitdun degré y 1 minutes , qui par ce 
parallèle vallent environ 3 1 lieues Marines de 20 au degré : nous 
avons comparé cette différence avec ce qui refulte de la diflance 
donnée par les Navigateurs, &.avcc les Cartes & Plans particu- 
liers levés fur les lieux que nous avons au Dépôt; l’accord que 
nous avons trouvé dans les uns & dans les autres , ferviroit de 
preuve à ces deux obfervations Aftronomiqucs.G elles en a voient 
befoin. 

A l’égard du détail particulier de l'embouchure de Miflîflipi Sc 
des Ifles & Côtes qui en font à l’Orient , que nous rendons diffé- 
remment de toutes les Cartes, nous le devons à pluGeures Cartes 
manuferites levées fur les lieux en différents tems , furtout aux 
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(r°) .. 

Journaux des Vaifleaux (<7) du Roi qui ont beaucoup fréquenté 
ces Parages , & dont les observations font en trop grands nombre 
pour pouvoir être rapportées ici; on fe contente feulement d’in- 
diquer les Journaux où nous avons puifé nos Remarques. 

La Côte Occidentale de la Louiliane , depuis l’embouchure du 
Fleuve de Milliffipi jufqu’à la Baye de Saint-Bernard ,n’a pas été 
à beaucoup près aufli fréquentée que la Cote Orientale : depuis 
Moniteur de la Salle nous n’avons trouvé au dépôt que le Journal 
du Capitaine Beranger qui fut envoyé en 1720 par la Compa- 
gnie des Indes pour mieux reconnoitre la Baye Saint-Bernard : ce 
Navigateur prit hauteur dans cette Baye , & la trouva par les 27 
degrés 4 y minutes de Latitude , il a rangé la Côte à une lieue & 
demie de dillance l’efpace de 14 3 lieues , il a cllimé fes routes 
avec foin ; & a environ 100 lieues de l’embouchure du Fleuve 
Saint- Louis il a trouvé une Baye où il a obfervé 29 degrés 4 mi- 
nutes de Latitude ; ces deux Obfervations de Latitude alfurent la 
pofition de cette Côte : il y a tout lieu de croire que cette derniere 
Baye elt celle deludofa , dans laquelle fe déchargé la Riviere de 
la Trinité. 

Depuis cette Baye il a cottoyé une Ille fort longue & étroite * 
qui s’étend jufqu’à la Baye Saint-Bernard : cette Ille qui n’ell mar- 
quée fur aucune Carte , a environ 3 y lieues de longueur. 

Le même Navigateur nous donne une defeription allez détaillée 
de la Baye Saint-Bernard , où il a féjourné quelque tems : outre 
cela nous avons au dépôt des Plans particuliers de cette Baye & 
de la Côte voifinc, levée en i68y parles Vaifleaux du Roi qui y 
conduilirent Moniteur de la Salle, lorfqu’il y fut faire fon premier 
érabliflement: voilà les feuls matériaux que nous avons fur cette 

E artie , le relie de la Côte jufqu’à la Vcra-Cruz a été tiré des Cartes 
fpagnoles que nous avons cru les meilleures;rnais dans lefquelles 
nous nous ne craignons point d’avouer que nous n’avons pas trou- 
vé ce degré de certitude que nous cherchons & dont nous tâchons 
d’approcher. 

Revenons à la Côte Orientale de la Louiliane & à celle de la 
Floride qui la fuit. Nous avons au dépôt beaucoup de Cartes &de 
Plans Mcnufcrits des entrées du Fleuve Saint-Louis où MÜHEpi, 
& des lilcs qui font entr’elles & l’Ifle-Dauphine ; nous en avons 
de ucs-exaéts de cette Ille ; de la Baye de la Mobile , du Biloxe , 
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de Penfacole & la plupart levées fur les lieux par des Ingénieurs, 
ou par des Pilotes les plus p rauques : nous n'avons eu qu’à les af- 
fujettir aux Obfervations de Latitude & aux deux Obfervations 
Agronomiques citées ci dclfus. 

Le relie de la Côte jufqu'à Saint-Marc-d’Apalachea été corri- 
gé fur les Remarques qu’un Sçavant (rt)Jcfuite envoyé par la Couc 
pour prendre des connoiffanccs de ces valles Pays , a eu occafion 
de faire fur plufieurs endroits de cette Côte rc’eft fur fes Obferva- 
tions que nous avons placé à io lieues de Saint-Marc-d’Apalache 
Pille des Chiens qui n’eft marquée prefque fur aucune Carte , 
quoi qu’elle ait p à 10 lieues de long , & qu’entre elle Sc la terre 
ferme il y ait un Canal affez confidérablc où les Barques peuvent 
pàfler. Depuis Sainc-Marc-d’Apalachc jufqu’aux Martyrs, quoique 
nous ayons fait toutes les recherches polhbles avant de nous dé- 
cider; nous fournies obligés de convenir que le détail de cette 
Côte , les Bayes & les Rivières qu'on y trouve , ne nous font pas 
trop bien connues. 

Les Tortues-Séches qui font des Iflots & bas fonds fur la route 
de la Louifiane au Canal de Bahama , ont mérité une difeution 
d’autant plus exafte, que leur pofition eft extrêmement impor- 
tante pour la fureté de la Navigation , & que les Cartes les mar- 
quent fort différemment. 

Le moyen le plus.fùr pour les bien placer ed d’employer les Jour- 
naux des Navigateurs qui en Ont eu connoiffance,<$c qui les ont ap- 
proché : nous avons trouvé au dépôt cinq Navigateurs différents 
dont les routes fe réunifient fur les Tortucs-Séches. i°. LeVaiffeau 
du Roi la Somme , en 1731 a trouvé que de l’Ifle de la Balife aux 
Tortucs-Séches, l’air de vent étoit le Sud-Eft 3 degrés Eli, & la 
didance 13 6 lieues. 2". La Gironde en 173 y a trouvé précifément 
le même air de vent & la même didance. 3 0 . L’Orox 601737 a 
trouvé le Sud-Ell à 3 degrés Ed 137 lieues. 4". La Gloire en 17 3^ 
a edimé depuis la Balife jufqu’à la partie de PEU des Tortues-Sé- 
ctyes avoir fait 140 lieues au Sud-Eft 2 degrés Eft. y». La Badine 
en 1 69 8 a trouvé que de la pointe de l’Oued de l’Ide aux Vaif- 
féaux jufqu’aux Tortucs-Séches, fa route a vallu le Sud-Ed y de- 
grés Sud, & le chemin 146 lieues. 

Pointons avec exaétitude ces routes telles que les Navigateurs 
nous les ont données , nous les verrons fe réunir au même point, 
& ce point ed celui où nous avons placé les Tortues-Séchcs : un 
accord aufli parfait que celui que nous venons de voir, tant dans 
les airs de vent , que dans les diftances , ne doit laiffcr aucun dou- 
te fur la pofition de ces Iflots , que la Carte Angloife de Poople 
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met 30 lieues aa moins plus loin des embouchures du Fleuve* 
Saint-Louis; erreur bien dangereufe dans un tel Parage : car un 
Vaiffeau venant de la Louiliane , qui le ferviroit de la Carte 
Angloife , fe trouveroit échoué fur ces bas fonds , lorfqu’il s’en 
croiroic éloigné de plus de 30 lieues. 

Quoique les Remarques précédentes établirent d’une maniéré 
incontelîable la polition des Tortucs-Séchcs , on peut y joindre 
de nouvelles preuves qui fe tirent de celles qui nous ont fervi à 
placer le Canal de Bahama , que toutes les Cartes marquent très- 
mal, & entre’autres celle de Poople , qui le met yo lieues plus 
à rOueft que nous ; ces preuves font fondées fur les Obfervations 
des Navigateurs qui s’accordent très-bien enfemble. 

i° Des fortues-Séches à la pointe de l’Ell des Martyrs qui fait 
Pentrée du Canal de Bahama, la route elH'Elt quart deNord- 
Eft Se la dillance 48 lieues : on peut voir le Journal du Vaiiîcau 
du Roi la Badine en 1698 qui l’a cflimé avec beaucoup de pré- 
ci lion. 

2 0 L’Obfervation Agronomique fait à la Havane pourconlfa- 
ter fa Latitude & fa Longitude fert à déterminer celle du Canal 
de Bahama ; car on fçait que de Havane à la pointe d’icaque il n’y 
a au plus que 2 1 lieues È.ôcO.ôc la pointe d’Icaquc avec le mi- 
lieu du Canal gill Nord-quart de Nord-’Ell Sc Sud-quart de Sud- 
Ouefl , ce qui eft extrêmement différent de la Carte Angloife , 
qui marque de la pointe d’icaque au milieu du Canal de Baha- 
ma le Nord-quart de Nord Ouell, erreur bien dangereufe; car un 
VailTeau qui ferait la route que marque cette Carte , irait fe perdre 
fur les Bancs des Martyrs, lorfqu’il croirait donner dans le milieu 
du Canal. Cette correélion clt encore appuyée fur les Rema r 4 uc s 
de plulicurs Navigateurs. 

1 Sur celle du Vaiffeau du Roi la Somme en 1740, dont nous, 
allons rapporter les termes : „ à 4 heures du foir relevé le Pain 
„(a) de Matance à l’Ouell Sud-Ouelt y lieues , & la pointe d’I- 
» caque auSud-Eft quart de Sud, à y lieues, les vents variables 
„ lElt- quart de Nord-Eft-à PEft Sud-Elt fait route a “pCrS^ 
” vent le Cap au Nord-d’EUquart-de-Nord jufqu’à <? heures du foi 
„ ou il arriva au Nord- quart de Nord-Ouelt allez mal à propos! 
»*-“ c : •d P a f cc< l uc f on Pilote fe dehoit des courants qu’il préren 
„ doit 1 avoir porté dans PEU; continué au Nord q U a?t démord- 

» d’EllVà 6 P üeucL EÛ dCS MaityrS qU1 ,U ‘ rdlok au Nord N °fî 


(a) En Liant ccci , il efl bon d’avoir la Carte fous les yeux. 
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2° Le Vaiffeau du Roi le Profond en 1735 ayant relevé à 6 
heures du foir le Chapeau de Matancc au Sud à 1 o lieues , & pen- 
dant la nuit ayant gouverné à P Eli NordElt & au Nord Nord Eli 
le lendemain à 8 iicurcs du matin il a vu le Gros-Martyr qui lui 
reltoic au Nord Nord-Oued à 3 lieues. 

3 0 La Fluttedu Roi la Gironde en 1721 ayant relevé Matance 
au S'ud-Sud-Oueft à 6 lieues, fait route au Nord quart de Nord’- 
Ell & le lendemain il a eu connoiffance des Martirs qui lui ref- 
toient au Nord à environ 6 lieues. 

4° La Charante en 1740 a trouvé de la Table à Marianne , à 
l’ïdot le plus Oriental des Martyrs le Nord’Eft quart-d’Ed7 degrés 
Nord environ yo lieues. 

Qu’on raproche toutes ces Remarques fous un même coup 
d’œil , on y trouvera un degré de certitude qui ne laide rien à 
délirer, & les Navigateurs counoîtront l’ufage que nous faifons 
de leurs Journaux & des O^fervations qui y font répandues pour 
la corredion des Cartes Hydrographiques. 

L’Ille de Cube exigeoit un travail particulier, mais pour lequel 
nous avons trouvé beaucoup de fecours. 

Les Oblervations Allronomiques qui ont été faites à la Havane, 
à Sainte-Marie du Port-au-Prince , à la Ville du Saint Efpric & à 
la Trinité , nous ont fervi à déterminer la Latitude & la Longitu- 
de des principaux points. Les Obfervations de Latitude faites à la 
Mer par de bons Navigateurs nous ont donné celles de la pointe 
de Mefy ,du Cap de Creux , de l’Ide de Pin , du Cap Saint- An- 
toine , de Matancc , de la pointe d’Icaque ; outre cela nous avons 
au dépôt beaucoup de Plans généraux & particuliers de cette Idc 
qui nous ont fourni des détails peu connus jufqu’ici. 

Les Journaux des Navigateurs nous ont donné plufïeurs giffe- 
mens & didances d’un Cap à l’autre ; tous ces moyens réunis 8c 
comparés les uns avec les aurres nous ont conduit à faire des cor- 
rélions importantes qu’il feroit trop long de raporter, par exemple 
de la Pointe de Mefy au Cap de Creux; notre Carte ne met qu’en- 
viron 68 lieues , tandis que la Carte de Poople y met près de 88 
lieues. Nous plaçons le Cap de Creux par 15 degrés y 2 minutes,, 
de la Carte Àngloife le place par les 13 degrés 1 3 minutes , ce 

3 ui fait près de q.o minutes de différence en Latitude. Du Cap 
e Creux au petit Cayman, tous les Navigateurs (<7) ont trouvé 
que la route étoit l’Oued y degrés Sud 3 y à 36 lieues, la Carte 
Angloife la marque Oued Nord-Oued y degrés Nord 40 lieues,, 
ce qui fait trois airs de vents de différence, de forte qu’un Vaif- 
feau qui partant du Cap de Creux pour aller ranger le petit Cay~- 
man , feroit la route que lui marque cette Carte Àngloife, en paf-- 


(«) Le %ÜTeau du Roy la Gironde en 1733. La Gloire en 1 75S,. 
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feroit à plus de 50 lieues au Nord, & iroit fe perdre fur les Jardins 
de la Reine , dont les dangers pouffent beaucoup au large ; 
cet exemple doit faire connoitre de quelle conféquence il ell d’a- 
voir des Cartes fidèles. 

L’Ille de la Jamaïque cfl placée en conféquencc des parties des 
Iflesdc Cube &dcS. Domingue , qui en font les plus voifinesj 
de forte que nous mettons Port- Royal par les 78 degrés 40 mi- 
nutes de longitude occidentale , ce qui différé d’environ 22 mi- 
nutes de celle qui rcfulteroit d’une Obfervation d’Eclipfe (a) de 
Lune au Port-Royal , à laquelle nous avons cru devoir préférer 
le rél’ultat de nos Journaux, de nos Mémoires, <Scdc quelques 
Cartes particulières. Nous ajouterons que M. Harris donne la 
longitude de Port-Royal de 76 degrés 10 minutes Méridien de 
Londres , qui revient au 78 e degré j J minutes de celui de Paris , 
conforme à y minutes près , à celle que nous avons adoptée. 

T R O I S I E* M E *P A R T I E. 

Jjlcs du Vent & de dejfous le Vent S. Domingue , &c. 

Quoiqu’on ait des Obfervations Agronomiques pour fixer la 
Longitude & la Latitude de quelques-unes des Ifles Antilles , ce 
qu’on a n’eft pas fuffffant pour les placer toutes avec la préci- 
sion néccffaire pour la fureté de la Navigation ; ainfi nous fom- 
mes obligés de rendre compte des moyens que nous avons em- 
ployés pour y fuppléer, 6c faire les correétions qui nous ontparu 
les plus importantes. 

L’Iilc de la Martinique une des plus confidérable des Antilles; 
étant prefque au milieu d’elles , a été le point fixe dont nous 
avons parti : Sa Longitude 6c fa Latitude font déterminées par 
des Obfervations ( b ) Affronomiques que nous croyons avoirie 


(a) Dans les Tranfââions Philofbphiqties vol. ;a.N°.37f. on trouve que le Ca- 
pitaine Barrh Candler, Commandant le Vailfeau du Roy le Lancefton, obferva J 
Port-Hoval de la Jamaïque le iS Juin 171a , une Eciiplc de Lune. Cette Lclipfê 
fut oblêrvée à Berlin par M. Kiris: & M. Halley la rapporta au Méridien de Lon- 
dres , où il avoit obfervé la fin de la meme Edipfè , & il en conclut la longitude 
de Port-Royal de 751 degrés a minutes Méridien de Paris Mais en lifant le détail 
de l'on Oblêrvation, on voit que M. Halley n’a point eu le tems favorable à Lon- 
dres pour fes Oblèrvations , ce qui eft d une grande conléquencedans les Ecliples 
de Lune : ainfi nous avons cru pouvoir nous en écarter de az minutes, lorique 
nous avons trouvé d'autres moyens pour l’établir, qui avoi'ent le degré de certi- 
tude nécclTaire. 

(i) Par les Obfervations du P. Feuille, le Fort-Royal de la Martinique feroit 6{ 
degrés ai minutes 50 fécondes à l'Occident du Méridien de Paris, & parcelles que 
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degré de certitude fulTîfant pour affujettir les Cartes Marines fans 
crainte d’erreur préjudiciable» 

Nous aurions fort lbuhaité une Obfcrvation de Longitude à la 
Grenade, où il n’y a qu’une Obfervation de Latitude faite au 
Fort-Louis, qui efl fitué dans fa parue du Nord-Efl ; pour fuppléer 
à la première, nous avons eu recours aux Journaux des Naviga- 
teurs , & nous avons trouvé dans le Journal du Vaille au du Roy 
la Gloire en 173 8, une route de la pointe du Nord Oueftde 
la Grenade à la pointe du Diatnanc de la Martinique , qui donne 
le NordN’ord-Efl 3 degrés 3 o minutes, Nord po lieues. On a vû ci- 
devant , que nous avons la Latitude exafte des points de partance 
& d’arrivée : or la route s’accorde avec ces deux points ; donc fa 
juflelfe ell conftatée , & par conféquent la Longitude qu'on en 
veut conclure. II ell inutile de faire obferver que s’il s’étoit gliffé 
quelqu’errcur ou dans l’air de vent , ou dans l’ellime du chemin , 
il en réfultcroit des Latitudes différentes, foit pour la pointe du 
Diamant , foie pour celle du Nord-d’Ouefl de la Grenade. 

Entre l’Ille de S. Vincent & celle de la Grenade qui font à. 2 2 
lieues l’une de l’autre , il y a une fuite d’iflets de différentes gran- 
deurs , qui giflent environ Nord quart de Nord-EfI , & Sud quart 
de Sud-Oued , dont le détail ell peu fidèle dans toutes les Cartes. 
Nous n’avons épargné aucunes recherches pour tâcher de les pla- 
cer avec quelque exactitude; mais quoique nous ayons trouvé, 
dans pluficurs Journaux d’excellentes Remarques fur ces Ifies, 
nous ne cachons poinc que ce que nous en avons tire , n’efi pas 
encore fullîfant; & comme les Vaiffcaux du Roy ne s’y engagent 
pas ,6c ne font que les ranger à quelques lieues de dillance , l’on 
ne pourra en avoir de connoiflances exactes qu’en armant un 
bateau, & l’envoyant parcourir & relever toutes les Ifies. 

L’Islede la Guadeloupe a exigé quelque difculïion, Meilleurs 
Varin & Deshayes y onc fait des Oblcrvations .Allronomiques , 
d’où l’on a conclu fa longitude 64 degrés 3 3 minutes plus occi- 
dentale que Paris: nos Routiers & nos Journaux nous ont déter- 
miné à la placer 8 à 10 minutes plus orientale : on trouve dans 
les Journaux des VailTeaux du Roy le Profond en 1 737, & la 
Gloire en 1738 , deux routes depuis la Martinique jufqu’à Mile 

le P. Laval y a faites depuis, (a longitude fé-roit de 6 3 degrés tS minute; 45 fé- 
condés différente de celle du P. Feuille d’environ 3 minutes. 

Meilleurs du Clos & Deshayes ayant fait leurs Obfervations au Fort-Saint- 
Picrrc, qui eft plus occidental que le Fort-Royal, font détermine à r- J degrés 4r 
minutes , ce qui s’accorde fort bien avec les Cartes particulières de cette I tic. 

La latitude du Fort-Royal, & celle du Fort- Saint-Pierre , ont été obfetvées par 
les memes Aftronomes ; ainfi nouiavons lieu de croire l’Iiie de la Martinique biea 
placée fur notre Carte, 
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de Montfarat , qui e’tant pointées avec foin, pafleroient fur les 
terres de ia Guadeloupe, li nous l avions placée conformémentà 
rObfervation ci-delfus ; Sc comme ces routes font fort courtes , & 
prefquc toujours Nord 8c Sud , 8c que d’ailleurs elles s’accordent 
cntr’elles , nous les avons jugé avoir allez de précilïon pour leur 
donner la préférence. 

Nous n’entrerons point dans le détail de la pofition des Isles 
de Montfarat, Antigue , S. Chriftophe , S. Barthelcmi , S. Martin, 
l’Anguille , &c. le plus important étoit de les placer par leurs vé- 
ritables latitudes , Sc dans ce nombre il n’y a que celle de S. Chrif- 
tophe où la hauteur du Pôle a été obfervée par M. Deshayes,les 
autres font tirées des Journaux des Navigateurs, qui nous four- 
nilTent outre cela beaucoup de relcvcmens, que nous avons em- 
ployés pour conflater les giflements 8c les dirtances de ces Isles 
cntr’c'lcs. Qu’on ne croye point que ces Obfcrvations manquent 
d’exaélitude ; c’cft un préjugé qu’il efl aifé de détruire, 8c l’exem- 
ple fuivant fuflït : Trois Navigateurs difïerens ayant pris hauteurà 
quelques lieues de la pointe orientale de l’Islc de Sainte-Croix, 
& à' difïerens airs de vent, les réductions faites pour rapporter 
leurs Obfcrvations à cette pointe , nous avons trouvé pour fa lati- 
tude 1 7 degrés y 2 minutes par le VailTeau du Roy le Porte-faix en 
1731. 17 degrés y 1 minutes par le Rubi en 1730, & 17 degrés 
yi min. par le François en 173 1 ; un accord aufli parfait n’efl 
point l’effet du liazard, il porte au contraire un dégré d’évidence 
à laquelle on ne peut fc refufer. 

Les Isles connues fous le nom des Vierges, font très-mal mar- 
quées dans toutes les Cartes , & l’on peut aliéner que l’on n’p 
trouve pas la moindre vérité fur le nombre, la grandeur, & le 
giffement de ces Isles. La Carte de Poople, dont nons avons déjà 
beaucoup parlé , n’cll pas plus exaéle que les autres ; c’efl cepen- 
dant aux Anglois que nous fouîmes redevables de ce qu’on trou- 
veici fur ces Isles. Ils en ont publié une Carie en 1735, qui a 
été drefiée fur les lieux, & qui vraifemblablement n’a pas été 
fort commune , fuivant laquelle nous avons placé les Isles les 
plus confidérables, telles que S. Thomas , S. Jean, Tortole,Pa- 
tieffon , &c. outre un nombre conlidérable d’Islets 8c de rochers 
lîtués cntr’elles, que la petitefTc du point de notre Carte ne nous 
a pas permis de marquer dans tout leur détail. 

Quoique cette Carte annonce qu’elle a été levée fur les lieux, 
& qu’elle porte avec elle cet air de préciûon qui frape les gens du 
métier, nous avons cru, avant que d’en faire ufage , devoir lui 
oppofer quelques moyens de critique. La latitude obfervée à la 
Ville de S. Thomas dans l’isle de ce nom parle P. Feuillé, de 
a 8 degrés 21 minutes, a été un de ces moyens ;& nous avons 

trouvé 


Digitized by Google 


